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Fiche PÉDAGOGIQUE 

MÉTHODOLOGIE
Cette fiche vous permet de faire d’abord une analyse 
générale du film puis de prolonger l’échange en 
choisissant parmi plusieurs thèmes de réflexion. Ces 
thèmes peuvent être abordés pour une rencontre avec 
des adultes ou des grands jeunes.

Nous vous proposons 3 pistes… 

•	 Relation / Incarnation
•	 Libération / Enfermement
•	 Vie /Mort

Pour vous aider, vous trouverez le découpage et le 
minutage dans le tableau en annexe.

pour des rencontres après avoir vu le film

ANALYSE GÉNÉRALE DU FILM

DU FILM A LA PAROLE
Partagez vos réactions spontanées. Chacun évoque librement son émotion sur ce qu’il a vécu pendant la projection 
du film. Chacun pourra dire une image, une scène qui l’a particulièrement touché. Ce temps d’écoute des uns et des 
autres n’ouvre pas encore sur un dialogue. Il est important de pouvoir parler de soi, de ce qu’on a ressenti, avant de 
parler du film.

ANALYSE DU FILM
• Par quoi commence le film ? 

(Quelle est la première image, la première scène ?)
• Par quoi termine le film ? 

(Quelle est la dernière image, la dernière scène ?)
• On pourra repérer ici le parallélisme de la construction avec la 

même position de caméra entre début et fin du film dans la maison 
du Père Jacob.

• Par où passe le dénouement ?
• Comment le rythme est-il donné ?
• Y a-t-il des accessoires qui ont un rôle particulier ? 

Qu’est-ce qu’ils provoquent ?
• Comment le réalisateur utilise-t-il sa caméra ? 

(gros plan, plan large, images fixes, travelling, plongée, 
contreplongée…?)

• Quel effet le traitement de la lumière produit-il ?
• Que provoque la bande son, la musique ?

DÉVELOPPEMENTS 
à partir de votre analyse du film

A partir de ce que vous avez évoqué 
du film,

• Que pouvez-vous dire de la 
façon dont Leila évolue dans ce 
film ? Comment le film traduit-il 
l’offrande de la vie du Père Jacob ?

• Qu’est-ce que le film vous dit de 
la place de l’amour dans toute 
relation (amour de soi, des autres, 
de Dieu) ?

• Comment ce film interpelle-t-il 
votre foi ?

• Qu’est-ce qui sauve Leila ?

Film de 1h15’ en VF ou en VO sous-titrée
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RELATION / INCARNATION
A partir du film :

• Le Père Jacob est aveugle mais il entend très bien et sa mémoire est phénoménale.

• Quelle est la relation du Père Jacob avec le monde alors qu’il habite un lieu totalement isolé ? 

• Pourquoi les lettres sont-elles si importantes pour cet homme ?

• Dire ce qui, dans le film, fait appel aux sens du toucher, de la vue (voir dans le minutage du film les 
séquences où le cadrage et la lumière sont particulièrement soignés. On pourra se questionner sur l’effet 
produit par ces scènes particulières), de l’ouïe (et aussi la place des bruitages, de la musique, du souffle 
des respirations, du vent…)… ?

• Et dans nos vies, comment ce sens de l’ouïe est-il utilisé ?

• Les dialogues sont réduits à l’essentiel, le silence à la part belle…qu’est-ce que cela provoque ?

• Dans cette relation qui se noue entre le Père Jacob et Leila, quelle place pour la confiance ?

• Et plus généralement notre place et notre valeur dans le monde, dans nos moments forts comme dans 
nos moments faibles ? 

Des ressources bibliques pour se 
confronter à ces questions :

• A quels textes bibliques tout cela vous fait-il penser ?

• Bien sûr l’hymne à la charité : 1Co1-13

• Le père Jacob proclame le texte de mémoire (de 
cœur !) dans une église vide. Quels sens ont les 
paroles dites pour lui ? Pour chacun de nous ? 
Remarque : Le réalisateur est finlandais et l’Église 
évangélique luthérienne est majoritaire dans ce pays. 
Le père Jacob est certainement un pasteur luthérien.

• Tous les textes du NT où Jésus se laisse toucher et 
les textes qui invitent à voir. On identifiera à chaque 
fois les parallèles entre la rencontre de Jésus, et 
le moment du film qui nous fait penser à cette 
rencontre.
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 Des ressources dans la tradition vivante de l’Église :
• Au sujet de la dignité de la personne humaine : « Dieu n’a pas créé l’homme solitaire : dès l’origine, « il les 

créa homme et femme » (Gn 1, 27). Cette société de l’homme et de la femme est l’expression première 
de la communion des personnes. Car l’homme, de par sa nature profonde, est un être social, et, sans 
relations avec autrui, il ne peut vivre ni épanouir ses qualités. » (Vatican II, GS 12,4)

• Au sujet de l’interdépendance de la personne et de la société : « La vie sociale n’est donc pas pour l’homme 
quelque chose de surajouté ; aussi c’est par l’échange avec autrui, par la réciprocité des services, par le 
dialogue avec ses frères que l’homme grandit selon toutes ses capacités et peut répondre à sa vocation. 
[…]De nos jours, sous l’influence de divers facteurs, les relations mutuelles et les interdépendances ne 
cessent de se multiplier : d’où des associations et des institutions variées, de droit public ou privé.» 
(Vatican II, GS 25 1-2)

• Dans le film, on comprend que le Père Jacob croit en la puissance de l’amour qui change la vie.

• Et pour nous aujourd’hui, comment ces textes peuvent-ils être un appel à notre responsabilité de chrétiens 
pour ne pas laisser l’exclusion couper du monde ?

RE
LA

TI
O

N
 /

 IN
CA

RN
AT

IO
N

Et dans la liturgie… 

• La liturgie nous offre le partage de la paix comme signe visible 
de notre unité et de notre relation les uns aux autres.

• Dans un temps de prière ou lors d’une célébration eucharistique, 
ce geste de paix pourra être particulièrement mis en valeur 
en insistant sur ce que nous éprouvons de notre relation aux 
autres au moment où nous l’effectuons et sur les paroles qui 
l’introduisent et l’accompagnent.
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LIBÉRATION / ENFERMEMENT
A partir du film :

• Comment les épisodes de rejet, de refus de la part de Leila sont-ils traités dans le film ?  
(séquences 1,2,3,9,10,14,15,23,24,26,28..)

• Pourquoi Leila ne veut-elle pas sortir de prison ?

• Quels sont les « enfermements » que vous avez relevés dans le film ?

• Par 3 fois, elle change de décision (séquence chapelle, taxi, pendaison (23,29,31), 
qu’est-ce qui conduit à l’apaisement ?

• Et nous aujourd’hui ? Quels sont nos enfermements ? Comment nous en libérons-nous ?

• Quel est l’effet des larmes de Leila ? Comment les comprendre ?

• A partir de ce film, comment comprenez-vous l’expression « le pardon est toujours possible» ?

Des ressources bibliques pour se confronter à ces questions :
• A quels textes bibliques cela nous fait-il penser ? 

• A propos des larmes : Jn 11,35-36 et par exemple Lc 22,61-62.

• Il y a de nombreux récits d’apaisements, de libérations dans la Bible (AT et NT). Choisissons d’en 
étudier un et de voir comment et de quoi Dieu nous libère. (Mt 17,14-21 guérison de l’épileptique)

• Et dans nos vies aujourd’hui, en quoi le Christ est-il celui qui nous libère ?

• Le bon larron, la femme adultère, la femme pécheresse, le père prodigue et autre récit de pardon.

• Rien n’est impossible à Dieu : Gn 18,14 ou Jr 32,27 ; Mc 10,23-26 ou Lc 18,18-30 paraboles sur le 
royaume…

Des ressources
dans la tradition vivante 

de l’Église :
On peut découvrir la vie du curé d’Ars, St Jean-
Marie Vianney et la place du pardon dans sa vie.

Et dans la liturgie… 

Le rituel pour célébrer la pénitence et la 
réconciliation nous propose plusieurs 
suggestions pour redire la confiance 
toujours renouvelée, l’accueil fait au 
pécheur pardonné.
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VIE / MORT
A partir du film :

• Dans le film, quelles sont les évocations de la vie et de la mort ? 

• Comment sont évoqués les passages de la mort à la vie ? On pourra y associer les moments de combats

• Comment comprenez-vous le geste de Leila qui tente de se suicider ? ou celui du père Jacob qui attend 
la mort sur une pierre tombale ?

• Notre espérance chrétienne affirme une vie après la mort. Qu’est-ce que cela signifie dans nos vies pour 
chacun de nous ?

Des ressources bibliques pour 
se confronter à ces questions :

• Jn 12, 24-25 : « si le grain de blé ne meurt 
pas »

• Jn 20,17 : « ne me retiens pas ». 

• Mt 28,20 : « Et moi, je suis avec vous tous 
les jours jusqu’à la fin du monde ».

• Jn 20, 19-23 : des portes verrouillées 
jusqu’à l’envoi. 

Et dans la liturgie… 

• La liturgie de la veillée pascale : tout ce qui concerne la lumière et l’histoire du salut

• Le feu : pourquoi ? Pour quoi ? Qu’est-ce que cela peut signifier à ceux qui le voient de loin ? 

• La lumière qui se répand : Qu’est-ce que cela dit de la foi de l’Eglise ?

• La relecture de toute l’histoire du Salut : En quoi l’histoire du Salut est-elle « pierre 
fondamentale » de l’itinéraire de foi ?

Anne Dagallier 
SNCC février 2016
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« UNE CONFRONTATION MENANT À LA RÉDEMPTION »

Dossier PASTORAL 



Animer une soirée sur le thème de la 

Miséricorde autour du film

Introduction :
« Lettres au Père Jacob » est un film assez contemplatif, l’action y est « à l’intérieur ».
Le film présente plusieurs axes d’analyse possible. A cet égard, voir le document proposé par le 
Service National pour la Catéchèse et le Catéchuménat (SNCC). La proposition ci-dessous est une 
aide pour les paroisses ou les communautés qui souhaiteraient animer, suite à la projection du 
film, un débat  sur  le  thème de  la Miséricorde, dans  le but que  chacun en arrive à  se poser  la 
question de la miséricorde dans sa vie :  la Miséricorde d’abord, celle de Dieu à notre égard ;  la 
miséricorde aussi, la nôtre envers les autres, celles des autres envers nous-mêmes.
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Pour le débat, partir de chacun des personnages du film
Nous ne voyons pratiquement que 3 personnages (les autres ne sont que des figurants, sauf l’intervention du Directeur 
de la prison au début). Ces trois personnages sont comme des « incarnations » de nos propres façons de voir la vie, et 
la Vie, la miséricorde et la Miséricorde.
Pour chaque personnage, une manière de procéder peut consister à se demander à chaque fois :

•  Qu’est ce qui caractérise ce personnage au début du film ? 

Qui est-il ? Quel est son caractère ? 

•  A la fin du film, qu’est-il devenu ? 

•  Comment le changement s’est-il opéré ?

Leila
Leila est une criminelle, 
condamnée à une longue peine, 
elle est graciée. 

• Qui est-elle vraiment, c’est-à-
dire : qu’y a-t-il dans son cœur ? 

• Quel crime a-t-elle vraiment 
commis ? 

• Peut-elle changer ? 
• Surtout : peut-on lui 

pardonner ? Plus encore : Peut-
elle accepter qu’on lui pardonne 
vraiment ? 

• Et enfin : peut-elle accepter 
de se pardonner, d’accueillir la 
miséricorde et la Miséricorde ?

Le Père Jacob
Le Père Jacob, vieux prêtre 
aveugle, paraît avoir un esprit 
bien pratique : il faut quelqu’un 
pour l’aider, Leila peut être cette 
personne. 

• Mais est-ce la vraie raison ? 
• Qui est vraiment cet homme 

bien prosaïque qui propose 
du thé et des tartines à cette 
inconnue ?

• Lui fait-il vraiment confiance ? 
• La connaissait-il depuis 

longtemps ? 
• Quel est son vrai but avec elle ?
• Et enfin : qu’y a-t-il vraiment 

dans son cœur à lui ?

Le facteur
Le facteur, c’est quelqu’un qui 
est plus proche de nous, de nos 
façons de voir habituelles. C’est 
vrai, il est messager ; le mot 
« Ange » ne veut-t-il pas dire 
« messager » ? 
Mais ce messager est bien 
commun, il nous ressemble 
plus que les deux autres : un 
peu peureux et méfiant, il a une 
certaine fidélité et un certain 
souci du Père Jacob, mais avec 
des limites. 

• Va-t-il accepter de comprendre 
et le Père Jacob et Leila ? 

• Va-t-il accueillir la grâce d’ouvrir 
son cœur au mystère de la 
Miséricorde, et de changer son 
regard sur la vie et la Vie ? 

Nous pouvons reprendre toutes ces questions et en débattre… c’est la meilleure méthode ! Ce que chacun 
aura découvert va être une richesse pour les autres, bien plus que tout ce que l’on pourra vous dire de 
l’extérieur… N’allez pas trop vite, ne répondez pas à la place des personnes qui sont là, c’est le grand danger 
quand on a l’esprit rapide. N’ayez pas peur des silences…Aidez quelques fois par une bonne maïeutique, mais 
sachez vous arrêter dès que quelqu’un prend le relais.
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1.
A propos de Leila : quel crime a-t-elle commis ? 

Elle a tué son beau-frère qui battait souvent et 
gravement sa sœur, un jour où ce dernier était 

vraiment en train de la tuer…

2.
C

omment voit-elle ce crime ? Comme la destruction 
d’un être auquel sa sœur tenait, malgré tout. Elle 
ne se voit pas d’excuses ; elle ne pense pas qu’elle 

puisse être pardonnée. Pas par sa sœur, en tous cas. Il 
semble que la question de Dieu lui paraisse lointaine, 
peut-être impossible. Nous-mêmes, devant nos fautes, 
même si elles n’ont pas toutes la gravité objective de 
celle de Leila, comment réagissons-nous ? Acceptons-
nous de les reconnaître avec clarté, comme Leila ? 
Ou restons-nous dans l’irresponsabilité ? Et quelles 
conclusions en tirons-nous ? Du genre : ce n’est pas bien 
grave… et nous nous pardonnons nous-mêmes sans 
demander aux autres et à Dieu ? Ou alors, comme Leila : 
c’est trop grave ! Et nous nous rejetons et méprisons 
intérieurement…Et nous devenons étrangement 
insensibles aux autres…

3.
Q

uand elle rencontre le Père Jacob, Leila n’a pas 
envie de changer, elle essaie de faire le boulot, 
sans plus… et même plutôt moins, puisqu’elle 

détruit une part du courrier. Elle ne croit pas en sa propre 
« rédemption », elle ne croit pas qu’elle puisse changer. 
Comment le pourrait-elle, avec ce qu’elle a dans la tête 
et le cœur !

4.
O

n comprend que c’est le Père Jacob qui a obtenu 
la grâce de Leila – et c’est tout le mystère de son 
don de prière et d’intercession qui est touché là. 

Est-ce un don seulement naturel ? Une grande mémoire, 
une empathie pour les personnes, de l’intuition… Mais il 
semble qu’il y ait autre chose : un vrai amour du Christ et 
de l’Evangile. Amour qui se manifeste comme un amour 
de pauvre lors du passage dans l’église pratiquement 
abandonnée. Alors l’Esprit Saint est bien là ? Si le Père 
Jacob semble bien engagé sur le chemin de la sainteté, 
en tout cas il n’est pas un gourou et ne veut pas l’être !

5.
C

royons-nous en cette prière profonde et humble, à 
laquelle le Seigneur nous invite dans l’Evangile… ? 
Par exemple dans les paraboles du publicain et 

du pharisien (Luc 18, 9-14), et dans celle de la veuve 
importune (Luc 18,1-8) nous demandant de prier sans 
nous lasser… ce qui ne veut pas dire que le résultat sera 
conforme à nos désirs – comme le pauvre Père Jacob 
qui attend un mariage, ou un baptême, et qui ne verra 
rien venir -  Et dont le Seigneur Jésus montre l’exemple 
jusque dans sa passion.

10 CLÉS 

POUR APPROFONDIR LA RÉFLEXION :
N’utilisez les textes suivants que quand vous aurez épuisé le dialogue ci-dessus. Bien entendu, vous 
n’êtes pas obligés ni de dire cela, ni de tout dire :
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6.
L

e facteur est un homme ordinaire, comme vous 
et moi ! il se méfie de la criminelle… que ferions-
nous à sa place ? Alors que le Père Jacob semble 

profondément paisible à ce sujet… Ferions-nous ainsi ? 
Ce facteur va aider un jour Leila dans son projet de 
« sauver » le Père Jacob avec du faux courrier, mais son 
cœur a-t-il changé ? Qu’en pensez-vous ?

7.
C’

est pour Leila que le changement est le plus 
grand, elle a accepté que sa sœur l’aime encore… 
et finalement elle a accepté la Miséricorde. 

Mais tout cela s’est débloqué quand elle a osé dire « son 
cas » au Père Jacob, quand elle a parlé d’elle-même du 
fond du cœur, soi-disant en lisant un courrier… Cet aveu 
a soulagé son cœur. Ce qu’elle n’avait pas prévu c’est que 
le Père Jacob soit vraiment au courant, plus que tout ce 
que la presse avait pu dire sur elle, et que le Père Jacob 
croyait qu’elle pouvait être « sauvée ». Tout cela elle ne 
l’avait pas prévu !

8.
E

t nous, avons-nous des zones de nos vies où 
nous ne sommes pas très fiers de nous-mêmes, 
et où nous pensons que la Miséricorde ne peut 

pas s’intéresser ? Comme le Père Jacob, serions-nous 
capables d’être miséricordieux, patients et discrets, 
devant la souffrance coupable et agressive d’autres ?

9.
M

ais quel évènement fait que Leila ne va pas 
se pendre ? Quel évènement a fait que Leila 
n’est pas partie en taxi ? On ne le sait pas 

exactement. Le réalisateur nous montre simplement, 
par exemple, Leila prendre l’argent… et peut-être 
comprendre finalement l’immense confiance qui lui est 
faite… et remettre l’argent. Quand elle comprend cela, 
Leila va « croire » à la miséricorde du prêtre, à celle de sa 
sœur, et, sans doute, à  la Miséricorde de Dieu.

10.
A

rrivons-nous à voir dans nos vies ces petits 
(ou grands !) évènements où l’on doit se dire 
honnêtement : « vraiment, Dieu était présent ? ». 

Ou peut-être faut-il prendre du temps pour « relire » 
nos vies, à la façon de saint Ignace de Loyola, pour voir 
que Dieu était là… comme les disciples d’Emmaüs l’ont 
compris, tardivement mais heureusement… Arrivons-
nous à croire que Celui qui est la Miséricorde s’intéresse 
vraiment à nous, à moi, aujourd’hui, comme hier et 
demain ? 

Conclusion :
Vais-je  accepter  de  suivre  ces  personnages  dans  le  dévoilement  de  la  vérité,  vais-je  accepter, 
comme  eux,  d’ouvrir  mon  cœur  ?  Quel  personnage  serais-je  lorsque  je  quitterai  cette  salle  ? 
Aurais-je accepté de passer du rang de spectateur du film, au rang d’acteur dans ma vie, et celle 
des autres… ?

Père Yves Mathonat


